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Ne regarde pas en arrière !
es moments de bonheur passent tou-
jours trop vite… Rémi a quié 
madame Milligan et Arthur pour 
repartir sur les routes avec le signor Vitalis. 
Quelle joie pour le vieux saltimbanque de 
retrouver sa petite compagnie en grande 
forme !
« Ma place est ici, au milieu de la troupe », se 
dit le garçon, ravi de voir les chiens gambader 
autour de leur maître et Joli-Cœur multiplier les 
acrobaties sur ses épaules.
Mais après avoir goûté au confort du Cygne, 
qu’il lui est diﬃcile de se réhabituer aux 
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maigres repas dans une grange en ruine ou aux 
lits d’auberge durs et froids !
– Nous allons remonter le Rhône en direction 
de Paris, lui explique Vitalis quand ils quient 
Arles où ils sont passés après Sète. L’hiver 
approche ; c’est le seul endroit où nous pour-
rons travailler.
– Paris ? répète Rémi, des étoiles plein les 
yeux. C’est comment, Paris ?
– Paris est la plus belle et la plus grande de 
toutes les villes que nous avons traversées, lui 
décrit Vitalis. Là-bas, nous aurons un vaste 
public !
– Oh, j’aimerais tellement qu’on y soit déjà !
En aendant, ils séjournent à Avignon, 
Montélimar puis Valence, où ils font recee. 
Chemin faisant, Rémi ne peut s’empêcher de 
scruter le ﬂeuve, espérant revoir la péniche 
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[image: ]blanche. En vain. Et chaque soir, il s’endort 
avec le mouchoir brodé que madame Milligan 
lui a oﬀert.
À la ﬁn de l’automne, la petite troupe s’ap-
prête à quier Lyon, où le Rhône bifurque vers 
l’est et ﬁle jusqu’en Suisse. Pour gagner Paris, il 
faut donc s’éloigner du ﬂeuve et continuer vers 
le nord. Comprenant qu’il ne reverra plus Le 
Cygne, Rémi ramasse un caillou dans l’eau, en 
guise de souvenir.
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[image: ]– Les séparations sont douloureuses mais 
nous mènent vers d’autres rencontres, le 
console Vitalis. Tu auras sûrement l’occasion de 
retrouver ceux que tu aimes !
– Vous aviez remarqué que je scrutais l’eau, et 
vous saviez que c’était Le Cygne que j’espérais tant 
revoir ? s’étonne Rémi, touché par ses paroles.
– Quel père ne comprendrait pas les senti-
ments de son ﬁls ? lui répond Vitalis avec un 
sourire triste.
Réconforté, Rémi lui promet d’aller de l’avant.
À Dĳon, les recees se font plus maigres. Par 
ailleurs, les jours raccourcissent ; la troupe doit 
donc limiter ses représentations. Mais Rémi garde 
un bel entrain, d’autant que Vitalis lui achète une 
peau de mouton bien chaude pour qu’il n’arape 
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[image: ]pas froid. Comme ils n’ont pas les moyens de 
voyager en train, ils doivent parcourir à pied l’in-
tégralité du long trajet jusqu’à la capitale.
Alors qu’ils traversent la Côte-d’Or, en Bour-
gogne, une pluie torrentielle s’abat sur les col-
lines. Trempés, hommes et animaux traînent 
la pae jusqu’à Châtillon-sur-Seine. Quand 
la pluie cesse, un vent glacial venu du nord se 
met à souﬄer. En chemin, la troupe séjourne 
le moins possible à l’hôtel pour éviter les 
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[image: ]dépenses. En eﬀet, le mauvais temps empêche 
les habitants de sortir de chez eux ; les spectacles 
de la troupe se font donc de plus en plus rares.
Ce soir-là, devant la violence des rafales, ils 
s’arrêtent néanmoins dans une auberge dont 
l’enseigne grince sous le vent. Pris de quintes de 
toux, Vitalis s’assoit face à la cheminée, et Joli-
Cœur, frigoriﬁé, tend ses petites mains glacées 
devant le feu qui crépite.
– Si ce froid continue, il va neiger cee nuit… 
leur dit l’aubergiste en tisonnant les braises.
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– Vous en êtes sûr ? lui demande Vitalis, 
soudain inquiet.
– Oh, je connais bien la région, je me trompe 
rarement !
Pourtant, le lendemain, Vitalis est prêt à 
repartir.
– Vous devriez rester, leur conseille l’auber-
giste. Vous avez vu ces nuages ? La neige va 
tomber !
– Si le temps se maintient aujourd’hui, nous 
aeindrons Troyes, remarque Vitalis, optimiste.
– Vous n’êtes pas raisonnable ! Il y a déjà telle-
ment de gens qui sont morts sur les routes…
– Merci, mais franchement, il n’est pas ques-
tion que nous passions l’hiver ici, déclare le 
vieux saltimbanque.
Leur hôte n’insiste plus et les voyageurs 
s’éloignent.
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La nuit des loups
a troupe marche en silence sous un 
ciel bas. La campagne est désolée et 
les quelques arbres dépouillés ne les 
protègent guère des vents âpres qui leur 
foueent le visage.
Ils sont encore loin de Troyes quand des 
ﬂocons épars voltigent au-dessus d’eux.
– La neige ! s’alarme Vitalis. Il ne nous reste 
plus qu’à espérer !
Mais en quelques minutes à peine, les nuages 
crèvent et déversent leurs ﬂocons en rafales.
Cherchant un abri dans la tempête, Vitalis, 
Rémi et les animaux pénètrent dans une forêt. 
 12 














OEBPS/images/img-1-1.jpg





OEBPS/images/img-7-1.jpg







OEBPS/images/img-12-1.jpg





OEBPS/images/img-10-1.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
Je lis les classiques

/

e wUe S
R .

,' ,
NTINVI AN /AN NG/ NTIIN/NV/ANVI NG INVIANT /NG NG/ NV /T

















OEBPS/images/img-5-1.jpg








OEBPS/toc.html






	

				1 - Ne regarde pas en arrière !



				2 - La nuit des loups



		

		

		

		

		

		

		

		

		

	









		Début du livre














OEBPS/images/img-4-1.jpg













OEBPS/images/img-9-1.jpg





OEBPS/images/img-3-1.jpg
i aoubbe





OEBPS/images/img-2-1.jpg





OEBPS/images/img-8-1.jpg





